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ristiques de la population im­mi­g rée.

Les compétences en matière de poli­tique

étrangère sont marquées, durant
le 19e siècle, par un permanent va-
etvient entre les instances cantonales et
fédérales, et un progressif chapeautage
fédéral, ins­titué notamment grâce aux
pleins pou­voirs du Conseil fédéral durant
la Pre­mière Guerre mondiale. Auparavant

tou­te­fois, via le Bureau fédéral de
la statis­tique créé en 1860), les autorités
cen­trales procèdent à un dénombrement
de plus en plus systématique de la popu­lation

étrangère, en instrumentalisant les
chiffres pour circonscrire l’immigration.
La mise en place de la Police fédérale des
étran­gers en 1917, et son objectif affiché
de surveiller les activistes de gauche,
donne l’impulsion à l’institutionnalisation
du contrôle et de la restriction des droits
d’établissement d’une partie de la popu­lation

immigrée. Une orientation qui tra­hit

l’antisocialisme virulent des auto­rités

helvétiques à la sortie de la Première
Guerre mondiale ainsi que leur antisémi­tisme.

Heinrich Rothmund, directeur de la
Police fédérale des étrangers dès 1919 et
Heinrich Häberlin, chef du Département
fédéral de justice et police sont les pro­ta­gonistes

officiels de la double orientation
de la politique d’immigration: contrôle
social et main d’oeuvre malléable pour
l’économie suisse.

Dans cette perspective, manque, à

notre sens, une pièce au dossier: celle du
rôle central que jouent les rapports so­ciaux

de sexes dans la construction d’une
identité nationale et dans la politique
suisse à l’égard des étrangers et des étran­gères.

Certes, apparaissent bien, ici et là,
quelques notations sur l’«élément fémi­nin

» mais non une réelle prise en compte
des rapports de genre. Or, la différen­cia­tion

sexuée au sein de la société structure
le marché du travail et constitue un fac­teur

capital dans l’acquisition ou la perte
de la nationalité suisse, ainsi que dans la

définition des droits et des devoirs, no­tam­ment

dans le domaine des assurances
sociales. Une omission qui dessert la
per­tinence et la finesse de propos, lorsque
les auteur·e abordent des questions res­sor­tissant

du droit de cité, de la naturalisation

ou du marché de l’emploi.
Malgré cette limite, l’ouvrage fournit

un outil de travail très utile, notamment
grâce à l’analyse de séries statistiques, qui
forment le chapitre introductif. Les bornes
chronologiques de ce chapitre débordent
d’ailleurs la période étudiée et présentent
le mérite de rendre compte simultanément
des flux migratoires et de l’évolution de la
population suisse et étrangère. Ainsi l’ana­lyse

comporte le grand avan­tage de ne
pas stigmatiser la popu­lation immigrée et

de décloisonner le champ de la recherche
scien­tifique. Une synthèse à la fois riche et

pertinente donc, qui contri­bue à plus d’un
titre à l’élar­gis­sement de la réflexion his­torique

et poli­tique sur l’im­migration,

sujet d’une brû­lante actualité.

Nora Natchkova Lausanne)

Hans-Rudolf Wick er,
Rosita Fibb i, Werner Haug dir.)
Les migrations et la Suisse
Resultats du Programm e
national de recherche
«Migrations et relations
interculturelles»
Zurich, Seismo, 2003, 566 p., FS 68.–

L’urgence du thème de l’immigration se

fait sentir actuellement dans les grands
programmes de recherche développés en

Suisse. Les principaux résultats du pro­gramme

national de recherche PNR) 39
«Migrations et relations interculturelles»

mené entre 1995 et 2002, ont récemment
paru dans la collection «Cohésion sociale
et pluralisme culturel» initiée par le Fo­rum

suisse pour l’étude des migrations
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dans le but d’accroître la visibilité des
re­cherches sur le thème des migrations,
de la différence culturelle et des consé­quences

sociétales des migrations
transnationales. Cet ouvrage collectif, dirigé
par trois membres du groupe d’experts
du PNR 39, l’ethnologue Hans-Rudolf
Wi­cker et les sociologues Rosita Fibbi et
Wer­ner Haug, vient à point nommé: non
seulement parce que les flux migratoires
ont subi un changement profond au cours
des années 1980–1990, mais aussi au vu
de la nécessité de réexaminer un certain
nombre des concepts en usage dans notre
pays dans le domaine considéré.

Avec ses vingt contributions rédigées
par des spécialistes issus de différents
champs des sciences sociales, juridiques
et médicales, ce recueil d’articles con­firme

les tendances dominantes de la re­cherche,

tout en marquant une ouverture
notable sur deux aspects importants. Pre­mièrement,

la reconnaissance du fait que
la Suisse, traditionnellement plurilingue
et pluriconfessionnelle, est devenue au
cours des 50 dernières années un pays
pluricul­turel, dont l’hétérogénéité
culturelle s’est fortement accrue suite aux
changements intervenus dans les flux
migratoires. Déjà présente à l’esprit des

chercheurs engagés dans le programme
national de recherche 21 «Pluralisme
culturel et identité nationale» lancé en 1985,
cette ouverture a dé­passé le stade de la
recherche identi­taire. Deuxièmement,
l’abandon progressif des concepts classiques

d’acculturation/inté­gration au profit
d’une vision moins substantielle, plus
mobile et plus com­plexe des cultures,
dans laquelle le pays d’ac­cueil, selon la
belle formule de l’écrivain franco-libanais
Amin Maalouf, «n’est ni une page blanche

ni une page achevée, c’est une page
en train de s’écrire»

Organisé en quatre parties, encadré
d’un texte introductif et épistémologique
rédigé par Hans-Rudolf Wicker et d’une

postface de Rosita Fibbi identifiant des

pistes de recherche laissées en friche,
l’ou­vrage Les migrations et la Suisse
em­brasse les dimensions multiples qui
unissent les migrations et les relations
interculturelles. Les 20 contributions s’ar­ticulent

autour de quatre thématiques
prin­cipales. Tout d’abord, un ques­tionne­ment

sur la mobilité transnationale, les
droits civiques et les identités, à partir de

réflexions sur l’évolution et les effets de

la politique suisse d’immigration au cours
de la seconde moitié du 20e siècle, la
mo­bi­lisation et les revendications publiques

des immigrés en Suisse et en France,

les droits fondamentaux dans la société
d’immigra­tion ou la pratique suisse en

matière de politique d’asile. Dans la
deuxième partie intitulée «Les villes et leurs
étrangers» trois articles s’intéressent
respectivement à la différenciation
socioculturelle de l’es­pace résidentiel, aux
structures rela­tion­nelles identifiées dans
des quartiers d’im­migrés et au rôle joué
par des mesures d’urbanisme et des
politiques du logement dans le processus de
l’intégration des mi­grants. Les six
contributions de la troi­sième partie, consacrée

à l’économie et à la migration, étudient
le positionnement de la main-d’oeuvre
autochtone et im­mi­grée sur le marché du
travail suisse au tra­vers d’études sur le
recrutement, le trai­te­ment salarial ou la
promotion hiér­ar­chique des étrangers.

L’ouvrage se clôt sur une analyse de
l’intégration des mi­grants à la société
civile, abordée sous l’angle de la gestion
des problèmes so­ciaux rencontrés par les
étrangers, du fonctionnement des couples
binationaux, la valorisation des langues
de l’immi­gra­tion sur le marché du travail,
l’insertion des jeunes adultes de la «

deuxième géné­ration » dans la société suisse,
l’encadre­ment préscolaire des en­fants

d’immigrés ou le système de soins offert
aux migrants.

Les résultats du PNR 39 soulignent
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le rôle du travail et de l’école comme
inté­g ra­teurs structurels des immigrés,
mais font également état de l’absence de
poli­tique publique d’intégration sociale et
cul­turelle. Des études récentes conduites
sur les villes et leurs étrangers ont par
ailleurs permis d’établir que la ségré­g a­tion

spatiale des groupes d’immigrés,
re­la­tivement faible en Suisse jusqu’à ces

dernières années, risquait de s’accentuer à

l’avenir, conjointement au repli religieux
et linguistique de certaines communautés.

La critique principale que l’on pour­rait

émettre à la lecture de ce recueil va
bien au-delà des projets conduits dans le
cadre du PNR 39. Si on considère l’en­semble

des recherches consacrées ces
dernières années à l’étude des populations
migrantes en Suisse, on constate que la

plupart se confrontent à des questions
d’ordre juridique, démographique, poli­tique,

social et économique, laissant lar­gement

en suspens la dimension culturelle
du phénomène migratoire. En Suisse, de­venue

progressivement une société d’im­migration,

on n’attend plus des migrants
l’abandon pur et simple de leur culture
d’origine et l’assimilation à une culture
nationale donnée. Dans le concept d’inté­gration,

au contraire, on commence à ad­mettre,

à côté des facteurs d’as­si­mi­la­tion

qui restent obligatoires ou recommandés
travail, scolarisation, codes, législation,

langues, valeurs, etc.), la con­ser­va­tion

de traits culturels d’origine, la co­exis­­-

tence et l’interpénétration des cultures,
la reconnaissance mutuelle, le dialogue
in­terculturel, les liens qui se construisent
davantage que les sentiments identitaires

réactifs), la fécondation de la culture lo­cale

par celle des nouveaux arrivants, etc.

Les métissages découlent bien sûr des

rapports de force entre les groupes en
pré­sence. Mais pour fonctionner, l’é­change,

même lorsqu’il est inégal, repose sur une
certaine réciprocité. Prendre con­s­cience

de la réalité de l’échange reste un projet,

la plupart des habitants restant at­tachés

aux représentations stéréotypées de leur
propre culture et de celle des autres. De
telles recherches, qui sont encore à en­treprendre,

devraient permettre de mieux
comprendre le fonctionnement de la ren­contre

entre cultures provoquée par les
migrations, la construction de sociétés

pluri- et interculturelles, la coexistence
d’individus et de groupes en mouvement,
entre frontières et réseaux, aux identités
plurielles et métissées.

Le constat qui s’impose au terme de
la recherche du PNR 39 est le suivant: les
droits de l’homme étant devenus les réfé­rences

obligées du cadre démocratique, ils
s’appliquent à la société pluriculturelle, à

la nôtre en particulier, et tout modèle de

cohabitation doit se construire selon ces

critères universels, reconnaissant l’égalité
des cultures aussi bien que leurs irré­duc­tibles

différences. Les connaissances g éné­rées

par le PNR 39 et présentées dans ce

volume contribuent à une meilleure com­­préhension

des phénomènes de migra­tions

et de relations interculturelles, of­frant des

instruments pour repenser la politique et
les usages relatifs aux migrants.

Natalia Tikhonov Genève)

Josef Martin Niederberger
Ausgrenzen, Assimilieren,
Integrieren
Die Entwick lung einer
schweizerischen Integrationspolitik
Seismo,Zürich 2004, 158 S., Fr. 28.–

Seit mehreren Jahren ist eine rege Pu­bli­kationstätigkeit

zur Geschichte der Migration

in der Schweiz festzustellen, wobei
die italienische Einwanderungauf Grund
ihrer langen Tradition besondere Auf­merk­samkeit

erfährt. Zum Teil im Nachgang
des im Jahre 2002 abgeschlossenen
Nationalen Forschungsprogramms 39 «Mi­
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